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tière . Sans crain te, pose ta  m ain dans sa cheve
lure auguste , dans ses tresses dénouées, et ar- 
rache-la de la  fange où elle est engourdie. Moi 
qui déplore jo u r et n u it son abaissem ent, je 
m ets en loi presque tou t m on espoir, car si le 
peuple de Mars doit o u v rir enfin les yeux et se 
réveiller à l ’h o n n eu r, c’est, m e sem ble-t-il, sous 
ton au to rité  q u ’une telle faveur lu i sera faite.

Ces an tiques m u ra illes  que le m onde vénère 
et redoute encore lorsque, se rep o rtan t en a r
rière, il trem ble  au souvenir du passé; les tom 
beaux où fu ren t enferm és les corps de tan t de 
héros dont la  gloire ne périra  point aussi long
tem ps que du rera  l ’u n iv e rs ; to u t ce qui est en
glouti sous la  ru in e  com m une espère de toi son 
sa lu t. 0  grand  Scipion, ô loyal B rutus, comme 
vous avez tressa illi si vous avez appris là-bas 
qu ’une telle chargé est si d ignem ent rem plie! 
Comme, à cette nouvelle, Fabricius a dû être 
heureux  lui aussi! C’est alors q u ’il a pu s’écrier:

1 Ma Rome sera belle encore !
Si le ciel s ’occupe des choses d’ici-bas, les 

âmes qu i hab iten t là-hau t, et ont abandonne 
leu r corps à la terre , te  supp lien t de m ettre  fin 
aux longues discordes civiles qui en lèven t aux 
citoyens toute sécurité. On ne peut m êm e plus 
suivre les chem ins autrefois si fréquentes qui


